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Coucou,
Valentina étant une dark romance, j’aimerais dans un premier temps vous rappeler les triggers warnings.
Ce roman aborde des thèmes pouvant être considérés comme violents, difficiles et perturbants. Ils peuvent ne pas convenir à un public sensible. La violence (physique, psychologique, sexuelle), le langage grossier, la mention d’usage de drogues et d’armes, ainsi que le meurtre sont des sujets présents dans le récit.
Je tiens également à souligner que les descriptions détaillées de scènes de violences telles que des homicides ou des scènes de torture, ainsi que le langage explicite pourraient être perçus comme choquants. Ils ne sont inclus que dans le but de servir l’histoire et de rester fidèle au monde sombre de Valentina.
Je vous conseille d’aborder ce type de lecture avec prudence.
Mon objectif est de raconter une histoire réaliste et immersive, mais en aucun cas de glorifier ou promouvoir la violence.
Merci de m’avoir lue, et faites attention à vous.

XO, Azra.
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Chapitre 1
Ne jamais oublier
PRETO
– Un paquet pour deux pesos, Monsieur !
La voix aiguë du gamin me fait baisser les yeux sur lui. Malgré son allure chétive, il brandit fièrement un paquet de chewing-gums bon marché. Dans les rues étroites, bondées et poussiéreuses de Puebla, des gamins comme lui, avec leur maigre stock de provisions, il y en a à chaque coin de rue.
– S’il vous plaît, j’ai besoin d’argent pour ma sœur. Elle est malade, Monsieur…
Ma cigarette coincée entre mes lèvres, j’aspire une longue bouffée, puis tends finalement un billet que le gosse attrape avec rapidité. Il me donne un paquet avant de disparaître dans la foule pour harceler d’autres passants.
Le soleil décline dans le ciel, mais la chaleur, elle, reste accrochée à moi et colle mon T-shirt contre mon torse. Avec mon index, je soulève mon col pour me faire un peu d’air. Je tourne dans une nouvelle rue. Une musique résonne dans le vieux bar du coin. J’avise les passants qui s’écartent sur mon passage, sans vraiment oser me regarder dans les yeux. Ils savent qui je suis, désormais, car Abel Coloma n’est plus qu’un vieux souvenir.
Accompagné des jurons gutturaux de chauffeurs impatients, je pénètre dans la ruelle mal famée où les fenêtres sont barricadées avec des planches de bois. Je tire sur ma cigarette avant de repérer enfin l’objet de ma venue : Skander Fuentes.
Capuche vissée sur la tête, ce traître, anciennement connu sous le nom d’Alexis Silva, regarde partout sauf là où il devrait. Sa silhouette nerveuse fait les cent pas dans la rue.
Sans attendre, je me précipite sur lui, donc ma prise sur sa nuque le prend de court.
– Que…
Il n’a pas le temps d’articuler sa question, car je le traîne derrière les bennes à ordures, là où personne ne viendra fouiner quand j’y laisserai son cadavre.
Le bruit de son corps qui percute le mur de briques est sec et brutal. Je l’étrangle presque avec mon bras sous sa gorge, tandis que mon autre main vient récupérer ma cigarette entre les lèvres. Je me penche vers lui, et lâche dans un murmure menaçant :
– Pourquoi j’te buterais pas maintenant ?
La pression autour de son cou est suffisante pour l’empêcher de reprendre son souffle. Ses yeux s’agitent, tandis qu’il cherche désespérément une porte de sortie. Il n’y en a pas.
– C’est… C’est pas…
Je me contente de prendre une nouvelle bouffée de cigarette et souffle la fumée sur son visage paniqué.
– Est-ce qu’Angel t’a rendu complètement con ? Je pourrais t’arracher les yeux, là, maintenant. Tu m’as donné suffisamment de raisons de vouloir te voir crever, alors qu’est-ce qui te fait croire que tu as une chance de survivre à ce rendez-vous ?
Il tente de parler, mais sa voix n’est qu’un mince filet d’air, alors je relâche légèrement la pression de mon coude.
– Attends… attends. Je… J’ai compris ce que tu cherchais, je… J’ai de quoi acheter ma liberté.
Il balaye la ruelle d’un coup d’œil inquiet.
– Toi, la petite merde en cavale, tu sais ce que je veux ? T’es plus qu’un cadavre en sursis, Fuentes, et tout le monde le sait.
– Tu sais ce que Cortès est devenu après la mort de son frère ? Il a complètement perdu les pédales. Il me traque, et…
Violemment, j’appuie de nouveau mon coude contre la trachée de Skander, l’obligeant à haleter comme un chien terrorisé.
– Il n’y a pas qu’Angel Cortès qui veut ta peau, Fuentes. Tu as trahi Valentina, et ça, je compte bien te le faire payer.
– Je sais, mais avec toi, j’ai un moyen de négocier ma liberté ! hurle-t-il presque.
Je ne bouge pas et le regarde sans cligner des yeux. Skander semble attendre une réaction de ma part, mais je reste de marbre.
– Tu cherches des infos sur l’Ange Gardien, non ?
Ce nom… Il commence sérieusement à me taper sur les nerfs !
– Toi, tu en as ?
– J’étais en contact avec son bras droit, Rafael. Je me suis tourné vers lui quand les choses ont commencé à dégénérer. Je pensais que l’organisation aurait assez de pouvoir et d’influence pour me faire disparaître, mais… Ils attendaient autre chose de moi.
– C’est-à-dire ?
– Non, Preto, je veux toujours ma liberté. Si je te dis ce que je sais sur cette organisation, c’est en échange d’un passeport et d’une nouvelle identité.
Il se redresse, tente de lever le menton, même si je le bloque toujours contre le mur de briques.
– J’ai pour projet de m’installer en Europe.
Je lâche un rire sans joie, puis secoue la tête.
– Tu es un homme mort, Skander, et ce que tu me diras aujourd’hui ne servira qu’à abréger tes souffrances.
Il secoue vigoureusement la tête, et lâche :
– Ce que je sais, je ne le dirai qu’à Valentina, et elle ferait mieux d’avoir mes papiers quand je la verrai.
– Répète ça ? lâché-je avant même de réfléchir.
– Je ne parlerai qu’à Valentina, Preto.
Mes yeux se plissent. J’avise ses cheveux noirs, trop longs à force de semaines de négligence, et son nez fourbe qui frémit, alors qu’il attend ma réaction, sur le qui-vive. Ses mots résonnent dans ma tête et font bouillir mon cerveau. Comment ose-t-il ? Comment une merde pareille a-t-elle pu croire qu’elle s’infiltrerait dans un cartel ? Comme a-t-il pu même entrer dans la police ?
Je le saisis brutalement par le col de sa chemise froissée, et l’écrase encore plus contre le mur au point de pouvoir le faire fusionner avec. Haletant, il s’empresse d’ajouter :
– Je ne me fous pas de toi, Preto ! Tu as besoin d’apprendre ce que je sais, et moi, je n’ai plus rien à perdre. Angel s’en est pris à ma famille !
Je réfléchis à toute vitesse.
– Et la seule personne qu’il veut plus que toi, c’est elle, n’est-ce pas ? Même si j’acceptais de négocier avec toi, tu penses vraiment que je te donnerai Valentina ? Qui me dit que c’est pas le deal que tu as passé avec l’autre connard pour qu’il te foute la paix ?
Skander pâlit, n’ayant visiblement pas envisagé la possibilité que ses arguments se retourneraient contre lui. Peu importe qui l’envoie, cet Ange Gardien ou Angel, il peut aussi être sincère et seul, je ne prendrais aucun risque. Aucune information ne vaut que je mette de nouveau la vie de Valentina en danger.
– Crois-moi, Preto, Angel n’est pas ton véritable ennemi. L’Ange Gardien parle beaucoup de Valentina. Il la surveille et…
Putain ! Si c’est vrai, ça change tout !
– Tu as vu cet enfoiré ?
– Quoi ? Non, mais… Rafael m’a dit qu’il fallait la trouver.
– Pourquoi ? Qu’est-ce qu’il lui veut ?
Voyant qu’il ne peut pas me répondre tant mes doigts pressent des cordes vocales, je relâche ma prise et recule suffisamment pour le laisser respirer. Skander tousse en se frottant la gorge, puis lève sur moi un regard chargé d’espoir. Il pense qu’il peut encore s’en sortir, se barrer et disparaître… Pas question.
– J’peux faire mon enquête, Preto, te trouver plus de réponses. Même si je ne parle pas à Valentina, je peux…
– Quoi ? Tu peux quoi ? Tu n’as pas réussi à berner les Cortès, tu crois faire mieux avec l’Ange Gardien alors que tu as une cible dans le dos ? Tu ne sais rien, Fuentes, et tu ne sers plus à rien.
– Mes informations peuvent être utiles, Preto, insiste-t-il. Si tu tiens à protéger Valentina, tu ferais mieux de ne pas me sous-estimer. Tout ce que je te demande en échange, c’est de me permettre de disparaître. J’suis pas une menace pour toi, j’suis plus rien. Angel m’a déjà baisé, et l’Ange Gardien… Son organisation, c’est plus une secte qu’un cartel, et crois-moi, ça me fait suffisamment flipper pour préférer tenter ma chance avec toi.
– Pourquoi ?
– Parce que j’ai déjà trahi Valentina et mon insigne une fois. Je ne veux plus marcher dans les pas d’un psychopathe pour l’aider à mettre ses plans en œuvre. Toi, au moins, tu…
D’un mouvement rapide, je dégaine mon cran d’arrêt et enfonce ma lame dans son abdomen. Il écarquille les yeux, bouche entrouverte comme s’il voulait me parler. Mais pas un mot sort. Juste un râle étouffé et choqué. Je maintiens la prise sur le manche en rivant mes yeux dans les siens. Son corps se tend sous le choc. Ses doigts s’accrochent instinctivement à ma veste, comme s’il pouvait me repousser, comme si ça allait changer quoi que ce soit.
– Ton ultime erreur, soufflé-je d’une voix calme, aura été de croire que j’étais le plus gentil des trois…
Je tourne la lame lentement et sens les muscles et les nerfs se crisper. Il hoquette et grimace de douleur quand un filet de sang perle au coin de ses lèvres.
– Je n’ai pas oublié ce que tu as fait à ma famille, Fuentes.
Je n’oublie pas que ce fils de pute a vendu ma sœur à Angel.
Je le repousse sèchement en arrière, le laissant tomber contre le mur de briques de la ruelle. Il glisse au sol, ses jambes ne le portent déjà plus. Un dernier souffle lui échappe, puis son corps s’affaisse contre le mur.
C’est fini.
Je tire une dernière bouffée de ma cigarette avant de la jeter. Peut-être que je viens de faire une erreur en tuant une personne qui avait des informations sur mon nouvel ennemi. Peut-être que mon choix nuira à Valentina, mais… Les Cruz ne pardonnent pas.
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Chapitre 2
Guerre et paix
VALENTINA
Pathétique…
Ça doit faire quatre jours que Preto m’a abandonnée ici… Quoique non, je ne suis même plus sûre. J’ai arrêté de compter.
Je me morfonds dans ce lit telle une demoiselle en détresse, le regard perdu entre les immenses fenêtres en arc. D’ici, j’aperçois le jardin luxuriant de Mme Cruz, et quelques gardes qui surveillent la maison, armés jusqu’aux dents.
Agacée, je me tourne sur le dos et cale ma respiration sur le cliquetis infernal du ventilateur. J’ai vraiment besoin d’air frais. Cette chambre absolument somptueuse n’a rien à voir avec celle de mon enfance à Tepito, mais elle n’empêche pas cette sensation d’étouffement. Je n’ai envie ni de parler, ni de manger. Je ne peux que ruminer, mes pensées entièrement tournées vers lui. La douleur reste toujours aussi vive. Son comportement et surtout ses mots ne cessent de me hanter. Une boule se forme dans ma gorge, et je sens les larmes couler sur mes joues. J’aimerais ne plus ressentir cette émotion dévastatrice qu’il a animée en moi et ne pas avoir à affronter ce vide qu’il a laissé. Ce type n’éprouvera jamais rien de sain pour moi.
« Ne mène jamais ton cœur à sa perte en pleurant pour un homme qui n’est pas le tien », disait Abuelita.
La porte de ma chambre s’ouvre. Je tourne la tête, m’attendant à voir Carla, la femme de chambre, qui s’entête à m’apporter un plateau de nourriture plusieurs fois par jour, mais la silhouette qui s’avance n’est pas la sienne. La mère de Preto entre doucement, alors je détourne immédiatement la tête de peur d’affronter ces traits si similaires à ceux de l’homme qui m’a brisé le cœur.
– Carla m’a signalé que tu mangeais à peine.
Je retiens un soupir par politesse. Je n’ai pas la force d’épiloguer avec elle sur ce sujet ou simplement d’essayer de ne pas la vexer.
– J’ai préparé des enchiladas à la salsa roja pour ce midi, ça t’aurait fait du bien.
Je n’ai pas besoin de la voir pour savoir qu’elle regarde l’assiette que j’ai laissée intacte. La seule chose qui me ferait du bien, c’est d’oublier enfin Preto et tout ce qu’il m’a fait.
– Je mangerai plus tard, m’excusé-je en espérant que ce soit suffisant pour qu’elle retourne à ses occupations.
– Personne ne meurt de faim sous mon toit, Valentina.
Quand elle prononce mon prénom, je m’oblige à plonger mes yeux dans ses iris. Ils traînent un poids que je ne suis même pas sûre d’être en mesure de supporter. J’essaie de soutenir son regard maternel, mais il m’est presque intolérable. Je sais que cette femme n’a rien fait pour mériter de subir ma peine. Abuelita m’encouragerait à être une invitée reconnaissante et agréable. Je n’en ai pas la force. Tout ce à quoi je pense, c’est à ce moment où j’ai décidé de voler cette fichue cargaison. Depuis, chaque jour est une souffrance. Et pas seulement à cause de lui, aussi à cause de ce monde dangereux qui m’a englouti. La violence, la drogue, la mort qui planent au-dessus de ma tête… Je n’arrive pas à m’en défaire. Comment relativiser et apprécier ce moment de paix quand je sais que la noirceur reviendra ?
C’est peut-être ça, le plus cruel. Je devrais être plus forte et parfois, une brève illusion me fait croire que j’y suis parvenue. Et soudain, la réalité me heurte brutalement : je n’y arrive pas. Je n’y arriverai jamais.
La mère de Preto se place devant la fenêtre, me cachant la lumière du soleil. Elle dégage un tel charisme… Est-ce que les Cruz se transmettent le gène de la prestance ? Son ensemble vert olive, composé d’un haut à manches courtes et d’un pantalon ample et fluide, adoucit son teint. Quand elle s’accroupit à mon niveau, je me redresse, intimidée. Je n’ai pas vraiment eu l’occasion d’échanger avec elle depuis mon arrivée.
– Comment tu te sens ? me demande-t-elle doucement.
Je dissimule tant bien que mal ma surprise devant ce ton sincèrement soucieux.
– Ça va, murmuré-je.
Elle ne bouge pas, laissant planer un regard patient sur moi. Elle sait que je lui mens, mais elle se contente d’inspirer lentement avant de dire :
– Lève-toi.
Je ne réponds pas tout de suite. Je voudrais me retourner, lui dire de partir, mais voir cette femme d’âge mûr accroupie à mon chevet m’oblige à obéir de peur de lui manquer encore davantage de respect. Je lutte pour ne pas laisser les larmes revenir parce que la regarder, c’est retrouver son fils…
Allez, Valentina, reprends-toi !
Sa main chaude sur mon épaule m’apporte un certain réconfort. Mme Cruz laisse un léger sourire creuser deux fossettes bien profondes sur ses joues.
– Mon fils m’a fait pleurer de nombreuses fois, murmure-t-elle, presque comme une confession.
Un petit soubresaut fait trembler mon corps, mais sa voix maternelle me fait du bien.
– J’aimerais te donner les clés pour le comprendre et t’épargner. Je ne vais pas te mentir, le percer à jour représente un véritable combat, mais peut-être que si tu savais gérer ses…
– Qu’est-ce qu’il faut faire pour qu’il arrête de répandre le mal autour de lui ? la coupé-je en sanglotant.
Avec douceur, elle fait glisser une mèche de cheveux derrière mon oreille.
– Tu sais, je crois que tu es la seule à pouvoir répondre à cette question.
Encore faudrait-il que j’aie encore envie de me battre pour trouver des réponses…
– Viens, m’invite-t-elle en exerçant une légère pression sur mon bras.
Au premier mouvement, mes muscles engourdis protestent. Malgré tout, j’enfonce mes pieds dans les chaussons qu’on a déposés pour moi, et je suis la propriétaire des lieux en silence. Ma main caresse timidement mon bras alors que nous sortons de ma chambre. Je croise le regard de Donovan, posté juste derrière la porte. Vêtu d’un pantalon cargo noir et d’un T-shirt qui moule son torse, il se tient droit, sa silhouette carrée imposant une certaine forme de respect. Ses cheveux noirs sont tirés en arrière dans un chignon serré, et dégagent son visage pour lui permettre de me scruter avec un regard dur.
Nous traversons tous le couloir immense. Je suis restée si longtemps cloîtrée dans ma chambre que j’ai l’impression de redécouvrir les murs de pierres. Lorsqu’on arrive devant une bibliothèque intégrée dans le mur, remplie de livres aux couvertures anciennes, Donovan nous passe devant pour aller ouvrir une grande porte coulissante qui donne sur un jardin d’intérieur, baignée par la lumière du soleil.
– Merci, Donovan, tu peux nous laisser, dit la mère de Preto.
– Bien, Madame.
Il se retire et nous laisse profiter de l’air, bien qu’encore trop chaud, de ce bel après-midi. Sur une grande table en bois, je remarque des caisses de légumes fraîchement récoltés. Les carottes, tomates et piments verts portent encore des traces de terre.
Un grand homme à la peau bronzée nous rejoint, apportant un lourd sac en toile. Sous sa casquette de sport d’où s’échappent quelques mèches brunes, il mord une pomme qu’il tient difficilement entre ses dents.
– Tu peux déposer les pommes de terre ici, Gabriel, merci.
Un son petit son guttural lui échappe lorsqu’il fait basculer son paquetage par-dessus son épaule. Malgré sa carrure athlétique, l’effort le fait rougir et une goutte de sueur perle sur son front. Je remarque le fusil retenu par une bandoulière qui pend à son épaule. Il ajuste légèrement sa position avant de quitter la pièce en silence.
Voir des hommes armés est devenu ma réalité. Je ne peux le nier.
– Approche, Valentina, m’invite Mme Cruz en désignant une chaise en osier.
Je m’assieds lentement en face d’elle et croise mes mains sur mes genoux. Elle prend un grand bol en céramique qu’elle va remplir d’eau, puis elle commence à rincer les légumes un à un.
– J’essaie de faire pousser tout ce que je peux, commence-t-elle en attrapant une aubergine. Je n’utilise aucun produit chimique, et j’en suis très fière.
Je me laisse bercer par le clapotement apaisant de l’eau sous ses mains et profite du soleil qui réchauffe la pièce. L’espace d’un instant, j’oublie Preto pour me laisser happer par la paix du moment présent.
– Tiens, prends ces tomates et rince-les bien.
Elle m’adresse un petit sourire espiègle en coin en poussant le bol vers moi. J’hésite un peu, mais finalement, je plonge les mains dans l’eau froide et obtempère sagement.
– Et si nous préparions des calabacitas con elote1 pour ce soir, ça t’irait ?
Surprise qu’elle me demande mon avis, je mets quelques secondes à hocher la tête.
– Oui, Madame.
Son sourire s’élargit, mais elle plisse les yeux avant de rétorquer :
– Tu peux m’appeler tía Alma, Valentina.
Pour la première fois depuis des jours, j’ai la sensation qu’un poids s’éloigne de mes épaules car je ressens sa sincérité et sa bienveillance. Cet élan me touche en plein cœur et me permet de lui adresser un micro-sourire avant de continuer mon rinçage de légumes.
Alors qu’un silence apaisant plane entre nous, mes yeux se perdent sur le mur du salon que j’aperçois à travers la baie vitrée, et plus particulièrement sur le grand cadre qui sublime une photo de ce que je suppose être la famille Cruz.
Je reconnais Preto et Bianca, bambins, ainsi que leur mère avec quelques rides de moins. En revanche, je n’avais jamais vu le père, un homme très sec à la stature immense, presque monstrueuse. Je le trouve effrayant. Sa barbe noire encadre ses traits ciselés et accentue la noirceur de ses iris. Il dégage quelque chose de tellement brutal que je préfère me concentrer sur le jeune garçon, au centre du portrait. Est-ce le frère de Preto ? Il me semble si jeune que je ne lui donne pas plus de six ou sept ans. Ses ondulations noires soulignent son visage d’enfant, mais ses yeux à lui sont aussi sombres que ceux du patriarche. Aucune joie ne transparaît chez lui ou chez Preto. Seule Bianca rayonne aux côtés de ses frères.
– Les jumeaux avaient quatre ans, explique Alma en passant son pouce sur une carotte qu’elle tient dans sa main. Mon petit Casey venait tout juste de fêter ses neuf ans.
Quand je me tourne vers elle, elle semble perdue dans ses pensées. À travers ses gestes lents transparaît la tristesse qui l’habite. Qu’est-ce qui est arrivé à son aîné ?
– Preto n’a jamais parlé de son frère.
Elle ne répond pas, mais je vois une légère grimace déformer ses lèvres. Je pense d’abord qu’elle est liée à des souvenirs que je devine douloureux, puis je comprends :
– Vous l’appelez toujours « mon fils ». Preto n’est pas son vrai prénom, n’est-ce pas ?
Un sourire triste s’étire sur ses lèvres.
– Il ne porte plus celui que je lui ai donné. Son père en a décidé ainsi.
Je fronce légèrement les sourcils avant de reporter mon attention sur le cliché.
– Pourquoi l’avoir appelé comme ça ?
– Ryan, son père, était un homme… compliqué.
Son murmure me fait froid dans le dos.
– Je l’ai aimé, se reprend-elle. Profondément. Seulement, la vie qu’il m’a offerte nous a confrontés à beaucoup d’épreuves. Il n’a jamais réussi fuir ses démons et très vite, ils ont tout submergé sur leur passage. Je n’ai pas pu l’empêcher de faire de mon fils ce qu’il est aujourd’hui, et je dois même reconnaître une certaine responsabilité. Mes erreurs ont contribué à le façonner ainsi.
Tía Alma dépose une carotte dans le bol des légumes rincés, puis essuie ses mains sur un torchon. Mon cœur se serre devant cette peine qu’elle ne parvient pas à cacher. Je la comprends… Malgré moi, je partage le sentiment puissant qu’elle a éprouvé pour quelqu’un d’inaccessible, quelqu’un habité par trop de démons, et qui aurait dû parvenir à les gérer avant d’entraîner d’autres personnes dans les ténèbres.
Ma gorge se noue. Je baisse les yeux vers mes mains encore plongées dans l’eau, jouant distraitement avec une tomate déjà propre. Je crains la force de ce sentiment si intense qui me détruit chaque fois que je pense à lui.
– Mon fils… Aujourd’hui, il est comme une extension de son père. Malgré tout ce que Ryan lui a fait subir, il s’acharne à lui ressembler. Je crois qu’il l’aimait vraiment, tu sais. Il voulait le rendre fier.
Je scrute le cadre, analysant la ressemblance subtile entre le père et le fils. Ryan Cruz a le visage plus fin, et une stature moins large que son fils aujourd’hui, mais le même regard voilé de sombres pensées et, surtout, de nombreux tatouages qui remontent sur son cou, dont un qui couvre sa tempe droite qu’un scorpion noir domine, agressif et imposant.
– C’est pour ça que lui aussi est tatoué ? murmuré-je, hésitante.
Alma laisse un petit sourire lui échapper avant d’acquiescer.
– Probablement.
– Ils en deviennent tellement… effrayants.
Je la sens déglutir, puis elle baisse les yeux sur ses mains. Je me mords la lèvre, ressentant une pointe de culpabilité à la confronter à une réalité dont elle a déjà bien conscience.
– Je suis désolée, tía Alma, murmuré-je. Je ne voulais pas vous faire revivre des souvenirs douloureux.
Elle relève la tête vers moi. Malgré cette vieille peine qui s’accroche, je ressens sa résilience que je ne peux qu’admirer.
– Rien ne relève de ta responsabilité, me dit-elle doucement. Mes propres choix m’ont amenée ici et aujourd’hui, j’ai accepté l’idée que, parfois, l’amour n’est pas suffisant pour sauver quelqu’un. Ryan a été, toute sa vie, un homme plein de colère, et en quittant ce monde, il a transmis ses idées sombres à son fils. Preto porte bien son nom, et rien de ce que je pourrais dire ne l’éloignera du fantôme de son père. Seulement, toi, Valentina, tu peux encore choisir de te protéger. Ne fais pas un pas de plus dans son monde avec l’espoir vain de changer l’homme qu’il est devenu. Et si tu l’acceptes tel qu’il est, tu sombreras dans cette vie, comme je l’ai fait.
Je ne veux pas entendre cette vérité parce que, d’une certaine manière, je sais que je dois faire une croix sur cet amour impossible pour avancer. Et mon cœur n’est pas encore prêt à l’accepter.
– J’ai toujours voulu être mère, mais jamais, je n’aurais pu imaginer l’impact qu’un père tyrannique aurait sur ce rêve… Voir l’homme qu’on aime forger ses fils à son image, leur faire oublier leurs faiblesses et les former à tuer, ça a brisé quelque chose en moi. Le jour où Casey s’en est presque pris à Bianca, dépassé par la rage que son père avait attisée, j’ai compris que j’avais échoué à protéger mes enfants.
Mes lèvres s’entrouvrent alors que je cesse tout mouvement. Je ne suis pas sûre d’être en droit de demander ce qui s’est passé et pourtant, la question me brûle.
– Ryan aurait dû lui apprendre à contrôler cette colère, et non à s’en servir comme d’une arme, murmure-t-elle. Quel gâchis…
Je baisse les yeux, me forçant à reprendre ma tâche sans chercher à satisfaire ma curiosité. Le bruit des légumes que nous rinçons se mêle à la cacophonie qu’il y a dans ma tête. J’essaie de faire un point sur ce que je viens d’apprendre, et sur tout ce que je ressens. Quand les iris azur de Preto m’assaillent, j’ai l’impression qu’il efface le monde entier autour de moi, et je pourrais sacrifier ma vie pour me laisser bercer par le sentiment d’être, pour lui, la seule et l’unique. En même temps, quand il décide de m’immoler, je sens chacune de ses flammes me lécher dangereusement. N’ai-je pas seulement envie de vivre en paix ? Être ici, loin de tout ça, de cette violence et de cette drogue m’apporte un certain réconfort. Seulement, lui n’est pas là non plus…
– Valentina ? m’interpelle Alma. Mon expérience peut te servir, mais je sais déjà que mes choix ne seront pas les tiens. Le moment venu, tu sauras ce qui est le mieux pour toi.
Je hoche la tête laissant mes yeux parcourir le jardin luxuriant. Je sais que je n’arriverai peut-être jamais à arracher Preto de mon cœur, mais aujourd’hui, je choisis d’être en paix.


1. Gratin de courgettes et maïs à la mexicaine.
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Chapitre 3
J’aurais aimé
PRETO
La nuit est tombée, et depuis ce matin, mon cerveau tourne à mille à l’heure. J’en suis à la centième clope de la journée. Qu’Angel Cortès coure après Valentina pour se venger de moi, je peux le gérer, mais je n’ai aucune putain d’idée de la raison pour laquelle ce connard d’Ange Gardien s’intéresse à elle ! J’ai enfoncé cette fille si profondément dans mon monde que je sais qu’elle n’en sortira jamais. Et le pire, c’est que plus je m’efforce de la protéger, plus je la mets en danger.
Les quelques réverbères qui illuminent la rue me mènent à cette vieille façade blanche qui a vu passer les années. Il me faut quelques secondes pour me décider à frapper contre la porte en métal. Le son résonne autour de moi, mais je suis le seul à m’aventurer dans le coin.
J’ai besoin d’oublier cette fille, putain ! Besoin d’enlever ce poison qu’elle infiltre dans mes veines et de la dégager de mes pensées…
Le cliquetis dans la serrure me ramène au moment présent et à cette petite maison de ville. Lorsque la porte s’ouvre sur une jeune femme aux cheveux ondulés, la déception m’envahit et m’arrache presque une grimace.
– Preto ? Je ne m’attendais pas à te voir.
J’ai presque envie de faire demi-tour…
Anna incline légèrement la tête, m’observant avec une surprise teintée d’un plaisir qu’elle ne parvient pas à cacher. Malgré ses grands yeux noisette qui ne sont pas ceux que j’attendais, je me raccroche aux souvenirs des nuits que j’ai déjà passées avec elle, espérant que la vision de son corps pourra étouffer cette obsession qui me dévore.
Sans un mot, je franchis le seuil et ferme derrière moi. Anna recule, puis prend une grande inspiration alors que je parcours des yeux la petite pièce. En temps normal, je serais déjà en train de m’occuper de son cas, mais au lieu de ça, je prends le temps d’observer les lieux d’un œil critique. Le désordre règne ici, entre des vêtements dispersés de la cuisine au canapé, des papiers administratifs qui s’étalent sur le plan de travail et de nombreuses tasses de café, sûrement froid maintenant, qui traînent sur la table basse. Anna rompt le silence :
– Tu veux quelque chose ? Un verre, peut-être ?
Je ne réponds pas. Au lieu de ça, je me rapproche d’elle en deux pas rapides et avant qu’elle puisse réagir, je plaque son dos contre le mur, puis enroule mes doigts autour de sa gorge. Ses lèvres s’entrouvrent dans un souffle surpris, mais aucune trace de peur ne se lit dans ses yeux. Un sourire aguicheur éclaire son visage alors qu’elle souffle :
– Ah, je vois… T’es plutôt de cette humeur ce soir, alors ?
Mon corps ne réagit pas. Le contact des mains d’Anna sur mon torse ne me provoque aucun frisson. Et pourtant, elle sait ce qu’elle fait. Ses doigts glissent sur moi sans laisser de trace, comme si mon esprit cherchait à la balayer.
Alors que je m’entête à essayer de la désirer, je me surprends à rêver qu’elle soit brune avec de longues mèches qui caressent sa poitrine. Le mieux serait que de grands yeux verts m’observent maintenant, avec cette innocence insolente qui…
Putain !
Mes lèvres s’écrasent sur sa gorge, mais ce n’est toujours pas le parfum qui me manque et ses gémissements me rappellent qu’elle n’a pas ce petit son aigu qui peut vous filer un mal de crâne.
Rien ne correspond.
Malgré les semaines écoulées, j’ai toujours l’impression d’avoir les lèvres d’Ojos verdes sur les miennes… Comme si elle avait tatoué une partie d’elle sur ma peau, y laissant une empreinte éternelle.
Anna ne remarque rien. Ou peut-être qu’elle fait semblant. Ses mains descendent lentement sur mon torse, soulevant mon T-shirt, puis elle appuie sa paume contre mon sexe, à travers mon jean. Je me sens réagir alors je ferme les yeux. Je veux m’accrocher à cette sensation.
Peut-être qu’en couchant avec Anna, je pourrais effacer définitivement Valentina…
Elle me pousse doucement en arrière, et je me laisse tomber sur son petit canapé. Nos corps s’écrasent l’un contre l’autre. Ses doigts glissent jusqu’à ma ceinture, et pendant qu’elle la défait, je tire mon T-shirt par-dessus ma tête avant de le jeter au sol. Elle saisit le bas de son petit haut jaune et le retire lentement, me présentant ses seins généreux. Quand elle se penche pour m’embrasser, je lui demande :
– Où sont tes capotes ?
Elle se redresse et ouvre le petit tiroir d’un meuble collé au canapé. Elle fouille dedans avant de sortir un emballage en aluminium qu’elle secoue devant moi. Elle le cale entre ses dents, laissant apparaître un sourire impatient, puis se penche sur moi pour s’occuper de ma braguette.
J’aurais aimé que ses lèvres soient plus roses, plus pleines.
Elle remonte sur moi, plongeant dans mon cou, tandis que sa main glisse sur mon sexe. Un soupir m’échappe. Mais j’aurais aimé…
J’aurais aimé que son regard vert pénètre mon âme sans jamais en ressortir, puis qu’il me fasse rêver d’un avenir que je pensais impossible. J’aurais aimé que ses cils soient tellement longs qu’ils caressent ma peau à chaque fois qu’elle cligne des yeux. J’aurais aimé qu’elle ait un petit nez rond qui se plisse quand elle est contrariée et que mon simple toucher apporte une teinte rosée à ses joues… J’aurais tant aimé que ce soit elle au-dessus de mon corps presque nu.
Pressée contre moi, Anna sent que je ne réagis pas et commence à se redresser. Au même moment, mon téléphone vibre dans la poche arrière de mon jean.
– Preto, qu’est-ce qu’il se passe ? demande-t-elle.
Je me relève, posant ma main contre son ventre pour l’éloigner de moi, et consulte mon écran. Le nom de Ruben s’affiche, alors sans attendre, je décroche :
– Allô ?
– La piste de Sebastian pour Cortès était un point mort, il rentre au bercail.
Je récupère mon T-shirt au sol puis reboutonne mon pantalon avant de me rhabiller, obligeant Anna à descendre de mes genoux. Je l’entends m’appeler, mais j’avoue que je préfère profiter de l’opportunité que m’offre mon bras droit pour prendre la tangente.
– Dis-moi qu’Esteban a quelque chose de son côté.
Je sors de la maison sans me retourner et savoure l’air frais qui se colle à ma peau.
– L’Ange Gardien est un putain de fantôme, Preto. Esteban n’a aucun élément pour creuser, et le flic n’en a clairement pas dit assez pour…
– Je veux des réponses, Ruben, le coupé-je sèchement. On ne peut pas perdre de temps avec cette merde.
Ruben commence à se justifier, enchaînant sur la gestion du cartel en pleine expansion pour expliquer pourquoi mes hommes se dispersent autant. Avec les nouvelles connexions logistiques et la quantité de drogue qui augmente, je serai bientôt à court de lieutenants de confiance. Seulement, même si je perçois l’inquiétude dans la voix de Ruben, ses mots commencent à se perdre. Je suis ailleurs.
Hermosa… Mais qu’est-ce que tu m’as fait, hermosa ? Qu’est-ce que tu m’as fait ?
Tu ne t’es pas contentée de t’approprier mon corps, t’es dans ma putain de tête. T’es tout le temps là. Les yeux ouverts ou fermés, je cherche ton visage. Je veux tout savoir de toi. Je veux connaître chaque pensée, chaque souvenir, chaque détail insignifiant… Je veux ton petit caractère, ton grand cœur et tes secrets. Je veux ton corps. Je veux tes yeux…
Je te veux, corps et âme.
Tu me donnes la sensation de sortir de l’enfer et j’ai besoin de ça. Je suis accro à ça.
– Preto ? Tu m’écoutes ?
La voix de Ruben brise violemment le flot de mes pensées. Je cligne des yeux en revenant sur terre, mon portable toujours plaqué sur mon oreille.
– Ouais, ouais, je t’écoute.
Ma réponse sèche ne le dupe pas une seconde :
– C’est ça, ouais. T’es ailleurs, petit con, je le sens d’ici.
– Rappelle-moi quand tu auras plus d’informations.
Je m’apprête à raccrocher quand sa protestation dans le microphone arrête mon geste :
– Eh, Preto ?
J’attends, sur le qui-vive, jusqu’à ce qu’il lâche :
– Va la voir.
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Chapitre 4
Bandeja paisa
VALENTINA
– Je ne peux pas le croire !
Un léger rire m’échappe pendant que je tourne la cuillère en bois dans la grande marmite, agrémentant le bouillon qui enveloppe mes narines d’une bonne odeur de bœuf mijoté. Tía Alma, à côté de moi, se concentre sur les arepas1 qu’elle façonne avec soin.
– Ce n’est que la vérité, réponds-je en goûtant la sauce.
Un bon goût de tomate mêlé d’épices inonde mes papilles. Ce bandeja paisa2 promet d’être le meilleur que j’aie jamais mangé !
– Ton abuelita n’avait pas peur que tu finisses diabétique ? Comment pouvait-elle te laisser ajouter tout ça dans le chocolat chaud ?
Je secoue la tête en retenant mon rire.
– Deux petits morceaux de sucre, tía, c’est pas énorme. Et puis, le beurre, c’est pour apporter un côté plus doux.
– Je suis certaine que Dieu a voulu te donner un don pour la cuisine, Valentina, affirme-t-elle. Comment as-tu pu en arriver là ?
– C’est délicieux, je te jure. Mes inventions sont toujours excellentes !
Elle secoue la tête, exaspérée, mais pouffe dans sa main.
– Je me souviens de l’époque où mes enfants s’amusaient à mélanger de la chantilly avec du miel, me confie-t-elle, nostalgique. Toi, tu viens de les surpasser avec panache !
Tía Alma continue de me questionner sur mes expériences culinaires pendant qu’on termine la préparation du déjeuner. Il ne me reste plus qu’à cuire l’œuf au plat avant de couper l’avocat. À cet instant, je savoure le fait de n’avoir pas de soucis plus graves que de ne pas faire brûler la viande.
Depuis maintenant deux mois, je profite de la bienveillance de Mme Cruz au sein de son foyer. Je crois que j’ai commencé à m’y faire, et je dois avouer que je me sens beaucoup mieux. Avec tía Alma, j’ai bâti une véritable relation, au point que j’ai l’impression d’avoir retrouvé un cocon et, dans un certain sens, une famille. Me voilà enfin loin du chaos constant des derniers mois.
La cuisine est devenue notre lieu à nous. Pas un jour ne passe sans que ça me ramène à Abuelita, mais aujourd’hui, son souvenir me serre un peu moins la poitrine. Légèrement moins. Aujourd’hui, la bandeja paisa me permet de faire goûter un peu de ma culture colombienne à tía Alma.
Je remonte la bretelle de ma robe d’été quand le téléphone sonne. Tía Alma s’éloigne quelques instants puis je l’entends marmonner quelque chose en raccrochant avant de revenir vers moi.
– Qu’est-ce qu’il se passe ? demandé-je.
Elle soupire et commence à laver les ustensiles sales dans l’évier :
– Mes enfants me manquent énormément. Bianca devait m’appeler ce matin, mais elle a oublié, elle me prévient juste
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